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Introduction
À l’inter sec tion des sciences de l’occupation 1 et des études critiques
de l’autisme — et plus large ment du handicap, mes acti vités de
recherche s’enra cinent dans le croi se ment de mes savoirs profes sion‐ 
nels et scien ti fiques avec mes savoirs expé rien tiels et pratiques.
Autiste, aphan tai sique,  prosopagnosique 2, j’ai été et suis encore
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confronté⸱e à l’alté ri sa tion (« othe ring ») ; à l’inva li da tion de ma pers‐ 
pec tive, de mes expé riences et de mes iden tités ; à la diver sité
de façade 3 (parfois dite toké nisme ou « toke nism ») ; et à l’exclu sion
— tant dans ma vie person nelle que dans ma vie univer si taire
et professionnelle.

Bien que je recon naisse aujourd’hui que mon posi tion ne ment et que
mes acti vités de recherche sont influen cées par mes iden tités, mes
expé riences person nelles et mon mili tan tisme (et inver se ment), ce ne
fut pas toujours le cas. Ni mes études supé rieures ni les impli ca tions
que j’avais au début de ma carrière acadé mique n’avaient de lien avec
l’autisme. À l’époque, j’aspi rais à main tenir une claire et franche sépa‐ 
ra tion entre ma réalité person nelle et ma réalité profes sion nelle.
Deux ans après avoir obtenu mon poste actuel de profes seur·e — et
au détour d’une impli ca tion béné vole au sein d’une initia tive
citoyenne visant à offrir du soutien social par clavar dage à
des a/Autistes 4, j’ai commencé à ques tionner cette fron tière que je
m’effor çais de main tenir (pour en savoir plus, consulter Désormeaux- 
Moreau et Courcy, 2024). Cette initia tive fut un réel cata ly seur et elle
m’amena à complè te ment réorienter mes acti vités acadé miques
autour de mes iden tités en tant qu’Autiste 5 et ergo thé ra peute ayant
une expé rience person nelle du handicap. Mes acti vités acadé miques
et ma program ma tion de recherche se centrent main te nant sur le
vécu ainsi que les expé riences d’adultes a/Autistes et d’ergo thé ra‐ 
peutes appar te nant à des groupes sociaux mino risés et sous- 
représentés dans la profes sion. Je m’inté resse égale ment au soutien
par les pairs ainsi qu’aux approches et aux initia tives déve lop pées
et portées par et pour les personnes concer nées (p.  ex. par et pour
des a/Autistes ou encore par et pour des ergo thé ra peutes ayant une
expé rience person nelle du handicap). Ma recherche est
engagée, militante.

2

La réflexion proposée dans cet article prend appui sur les lectures
que j’ai faites et les innom brables conver sa tions que j’ai eues au cours
des cinq dernières années. Elle s’appuie égale ment sur des obser va‐ 
tions parti ci pantes faites dans des congrès scien ti fiques, des forums
parti ci pa tifs et des espaces de co- réflexion entre  pair⸱es 6. Elle fut
égale ment alimentée par les échanges auxquelles j’ai parti cipé ou
dont j’ai été témoin dans des commu nautés virtuelles d’a/Autistes
ainsi que dans un groupe virtuel privé comp tant 7 500 cher cheur⸱es
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a/Autistes dont les travaux ont trait à l’autisme. Dans cette réflexion,
je m’attarde d’abord aux tensions entre les savoirs sur l’autisme et les
savoirs autistes. J’aborde ensuite les sources et les consé quences des
injus tices épis té miques auxquelles font face les a/Autistes ainsi que
le phéno mène de la Neuro di ver sity Lite (c’est- à-dire l’instru men ta li‐ 
sa tion des concepts liés à la neuro di ver sité). Enfin, je termine en
explo rant comment l’humi lité épis té mique et la posture  d’auto-
disempowerment peuvent aider à rompre avec les pratiques sources
d’injus tices épis té miques et la Neuro di ver sity Lite.

Quels savoirs pour comprendre
l’autisme et l’expé rience des
a/Autistes ?
Deux prin ci paux types de savoirs s’affrontent lorsqu’il s’agit d’autisme
et de réalités autistes  :  les savoirs sur l’autisme (dits « autism know‐ 
ledge ») et les savoirs autistes (dits « autistic know ledge »). Actuel le‐ 
ment, la vaste majo rité des connais sances profes sion nelles et scien ti‐ 
fiques dispo nibles concer nant l’autisme ainsi que le vécu, l’expé rience
et les besoins des a/Autistes relèvent de savoirs  dits sur l’autisme.
Ces savoirs sont produits par des  allistes 7, c’est- à-dire par des
personnes qui ne sont pas a/Autistes. Ils sont formulés et arti culés
par et dans des groupes de personnes cher cheuses, clini ciennes ou
prati ciennes de santé, voire parfois à l’inté rieur de groupes de
parents allistes d’enfants a/Autistes (Bertils dotter  Rosqvist et  al.,
2023). Ils sont la plupart du temps issus de recherches menées sur les
a/Autistes, par allistes, ou à tout le moins des personnes qui ne sont
pas ouver te ment a/Autistes  (Dwyer et al., 2021), et non par ou avec
des a/Autistes (Chown et al., 2017 ; Grant et Kara, 2021).

4

En tant que profes seur·e dans un programme d’ergo thé rapie qui
relève d’une faculté de méde cine et de sciences de la santé, je navigue
entre des domaines (c’est- à-dire la santé, la réadap ta tion, la rela tion
d’aide, l’ensei gne ment et la péda gogie) où les  savoirs sur l’autisme
règnent de façon quasi mono li thique. Ma propre compré hen sion de
l’autisme, de qui sont les a/Autistes ainsi que de leurs réalités et leurs
possibles besoins de soutien repose sur les  savoirs sur l’autisme
acquis dans le cadre de ma forma tion, mais aussi, et surtout sur mon
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propre vécu, sur de multiples discus sions avec d’autres a/Autistes
ainsi que sur la consul ta tion de multiples ressources produites ou co- 
produites par des  a/Autistes 8. Par consé quent, ma compré hen sion
repose large ment sur  des savoirs  autistes, c’est- à-dire des savoirs
produits par des a/Autistes, et ce, tel que formulés et arti culés par et
dans des groupes d’indi vidus a/Autistes (Bertils dotter  Rosqvist
et al., 2023).

De l’auto rité épis té mique
des savoirs sur l’autisme aux
injus tices épis té miques qui
marquent les savoirs autistes
Les  savoirs sur l’autisme et les savoirs autistes ont histo ri que ment
évolué en paral lèle, se rencon trant rare ment et se retrou vant souvent
en compé ti tion pour les droits d’inter pré ta tion (Bertils dotter Rosqvist
et al., 2023). Du fait de l’histo rique de médi ca li sa tion et de psychia tri‐ 
sa tion de l’autisme, ce sont les  savoirs sur l’autisme qui sont non
seule ment jugés les plus fiables et les plus crédibles, mais qui sont
aussi les plus large ment diffusés (Murray, 2018). Le constat que je fais
quant aux savoirs sur l’autisme rejoint ainsi celui de Vite Hernandez
(2022) rela ti ve ment à l’état des connais sances sur le handicap  :
l’essen tiel des connais sances actuel le ment dispo nibles émane pour
beau coup de tenta tives de décrire les a/Autistes, sans dialogue inter‐ 
sub jectif. Fruits de tenta tives d’expli ca tion de certains compor te‐ 
ments autistes observés par des personnes prove nant et œuvrant
dans des milieux médi caux, ces savoirs se carac té risent par une
rhéto rique patho lo gi sante et défi ci taire (Chapman, 2019 ; Evans, 2013).
Celle- ci domine dans les discours scien ti fiques, gouver ne men taux et
média tiques (Lefebvre et al., 2023).

6

Si la recherche parti ci pa tive repré sente une avenue promet teuse
pour inté grer les savoirs autistes dans la produc tion de connais‐ 
sances sur l’autisme (den  Houting, 2021 ;  Fletcher- Watson et  al.,
2019 ; Pickard et al., 2022), le privi lège histo rique accordé aux savoirs
sur l’autisme a eu pour effet de discré diter, de réduire au silence et
d’invi si bi liser les savoirs autistes, contri buant du coup à ce que les
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philo sophes quali fient d’injus tice épis té mique (Fricker, 2007). Dans le
cas des a/Autistes, les injus tices épis té miques surviennent le plus
souvent lorsque les savoirs autistes sont confrontés aux savoirs ainsi
qu’aux  perspectives sur l’autisme. Ces injus tices se trouvent décu‐ 
plées par la super po si tion des rapports de pouvoir. Ainsi, l’invi si bi li sa‐ 
tion et le discrédit de la pers pec tive et de l’expé rience des a/Autistes
femmes et non- binaires sont ainsi d’autant plus marqués (Coville et
Lallet, 2023), comme le sont égale ment celles de personnes et de
groupes a/Autistes confrontés au clas sisme, à l’hété ro nor ma ti vité, au
racisme, etc.

Les injus tices hermé neu tiques ou
l’inter pré ta tion erronée des indi vidus
et des pers pec tives autistes
Le fait que les connais sances domi nantes en ce qui concerne
l’autisme ainsi que le vécu, l’expé rience et les besoins des a/Autistes
relèvent de savoirs produits par des allistes contri buent à une inter‐ 
pré ta tion ainsi qu’à une repré sen ta tion erronée des indi vidus et des
pers pec tives autistes. Cette réalité contribue elle- même à ce que les
philo sophes appellent une « injus tice hermé neu tique » (Fricker, 2007),
laquelle met en évidence le carac tère haute ment problé ma tique de
l’inter pré ta tion domi nante des expé riences ou des vécus de
personnes et des groupes sociaux marginalisés.

8

Les savoirs sur l’autisme prennent leur source dans ce qu’on appelle
la neuro nor ma ti vité, c’est- à-dire dans un ensemble de normes, de
valeurs, d’attentes et de pratiques qui privi lé gient les modes de
pensée et les fonc tion ne ments cogni tifs jugés «  normaux  », «  stan‐ 
dards » ou « typiques » (Catala, 2023). La neuro nor ma ti vité circons‐ 
crit ce qui est inter prété comme « adéquat » et « accep table » et ce
qui est inter prété comme « déviant » ou «  infé rieur » en termes de
façons de perce voir et de gérer l’infor ma tion senso rielle, de modes de
fonc tion ne ment cognitif (y compris les compo santes exécu tives et
atten tion nelles), de contact visuel, aux expres sions faciales, de façons
de bouger ou d’exprimer ses idées, de ton et timbre de voix, de même
que de rythme conver sa tionnel (Catala, 2023). Dans un monde neuro‐ 
nor matif, ce sont les personnes dési gnées comme «  normales  » ou
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« typiques » qui déter minent ce que le « normal » et « l’accep table »
veut dire (Benson, 2023 ; Catala et al., 2021).

En raison de façons d’être et de faire qui s’écartent de la norme et
appa raissent ainsi non conven tion nelles ou inha bi tuelles, les
personnes a/Autistes furent (et sont encore) patho lo gi sées, exami‐ 
nées, décor ti quées et analy sées par les groupes domi nants «  étran‐ 
gers  » aux réalités ainsi qu’aux vécus autistes (Benson, 2023). Or,
l’inter pré ta tion des expé riences ou des vécus autistes à travers le
prisme de la neuro nor ma ti vité mène géné ra le ment à une mauvaise
inter pré ta tion et à une repré sen ta tion erronée des personnes et des
commu nautés a/Autistes ainsi que de leurs pers pec tives. Tous deux
fréquem ment observés chez les a/Autistes, le «  stim ming  » et le
déver se ment d’infor ma tion (dit «  info dum ping  ») en sont de
bons exemples 9.

10

Un nombre crois sant de discus sions explorent en quoi et comment
les façons d’être, d’agir et de commu ni quer des a/Autistes tendent à
être mal inter pré tées par les allistes, contri buant de ce fait à une
percep tion défa vo rable des a/Autistes (pour une revue critique,
consulter  Mitchell et  al., 2021). Or, il convient de souli gner que la
façon de perce voir et de quali fier des attri buts et des compor te‐ 
ments, incluant ceux des a/Autistes, varie gran de ment selon les pers‐ 
pec tives et les contextes (Grant et Kara, 2021). À cet égard, une
tension impor tante est observée entre le portrait domi nant de
l’autisme — biomé dical, patho lo gi sant et défi ci taire, et le portrait que
s’en font les a/Autistes  (Botha et al., 2022). S’écar tant géné ra le ment
du modèle patho lo gique (Baga tell, 2007 ; Kapp, 2020) (Baga tell, 2007 ;
Kapp, 2020) pour s’appuyer sur des modèles d’accep ta tion de
l’autisme  (Kapp et  al., 2013), la percep tion qu’ont les personnes
a/Autistes d’elles- mêmes s’avèrent souvent incom pa tibles avec les
inter pré ta tions domi nantes stig ma ti santes, en parti cu lier celles
issues des pers pec tives médicales.

11

Haute ment problé ma tique, l’inter pré ta tion patho lo gi sante et défi ci‐ 
taire des expé riences ou des façons d’être et de faire de personnes et
des groupes a/Autistes s’accom pagne de préju dices bien concrets.
Par exemple, tandis que la quasi- totalité des services de soutien
formels acces sibles aux a/Autistes s’appuient sur l’inter pré ta tion de
leurs réalités et de leurs besoins par des pres ta taires de soins et
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services de santé allistes, plusieurs adultes a/Autistes déplorent le
manque ou l’inadé qua tion entre leurs besoins et les services dispo‐ 
nibles (Huang et al., 2022 ; Vogan et al., 2017). Ceci s’explique proba‐ 
ble ment en grande partie par le fait que la vaste majo rité des inter‐ 
ven tions qui leur sont propo sées ciblent des «  défi cits  » et visent
à modi fier des compor te ments jugés « inadé quats », alors que ce sont
plutôt les situa tions d’isole ment ou de désaf fi lia tion sociale qui se
réper cutent le plus néga ti ve ment sur la santé mentale des a/Autistes
(Milton et Sims, 2016).

C’est égale ment sur la base des repré sen ta tions sociales stéréo ty pées
et défi ci taires véhi cu lées par les  savoirs sur l’autisme (ou devrais- je
plutôt dire sur le soi- disant « trouble du spectre de l’autisme ») que
les inter ven tions de type ABA (« applied beha vioral analysis ») ou ICI
(inter ven tion compor te men tale inten sive) se sont déve lop pées — et
conti nuent malheu reu se ment d’être utili sées. Très contro ver sées et
large ment criti quées à l’inté rieur des commu nautés a/Autistes, par
les groupes de défenses des droits des a/Autistes, ainsi que par un
nombre crois sant de personnes cher cheuses et profes sion nelles
a/Autistes — mais aussi allistes, ces approches sont fonda men ta le‐ 
ment basées sur la confor mité à la norme domi nante (c’est- à-dire à la
neuro nor ma ti vité) et repré sentent une forme de violence faite aux
a/Autistes (pour des exemples de ces critiques, voir  Giroux et  al.,
2021 ; Lynch, 2019 ; Ouimet, 2023 ; Ram, 2020).

13

Les injus tices testi mo niales ou la
décré di bi li sa tion et l’inva li da tion des
indi vidus et des pers pec tives autistes
en recherche

La repré sen ta tion néga tive et défi ci taire des a/Autistes conduit à la
décré di bi li sa tion et à l’inva li da tion de leurs pers pec tives — incluant
sur des ques tions qui les concernent, et ce, en raison des précon cep‐ 
tions de leurs inter lo cu teurs allistes. Ce phéno mène est connu sous
le nom « d’injus tice testi mo niale » (Fricker, 2007) et réfère au fait de
ne pas créditer à sa juste valeur le témoi gnage ou la contri bu tion
d’une personne en raison de préjugés expli cites ou impli cites. Il
m’appa rait évident que les repré sen ta tions sociales stéréo ty pées de
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ce qu’est l’autisme sont à l’origine de la dicho tomie arti fi cielle (à la
fois histo rique et actuelle) qui sépare les personnes produc trices de
connais sances ou pres ta taires de services (allistes ou présu mées
l’être) des personnes objet de connais sance et béné fi ciaires de
services (a/Autistes). Réifiant les pratiques neuro nor ma tives ou celles
basées sur une logique de « pitié- charité », cette dicho tomie explique
par ailleurs pour quoi les connais sances et les initia tives développées
par des a/Autistes et pour des a/Autistes se heurtent aux juge ments,
aux ques tion ne ments — insi dieux ou expli cites — voire à la pres sion
de l’auto rité alliste et médicale.

Cela étant dit, un nombre crois sant de personnes cher cheuses ouver‐ 
te ment a/Autistes, prin ci pa le ment situées dans les pays anglo- 
saxons, s’inté ressent à la pers pec tive et aux condi tions de vie des
personnes et des commu nautés a/Autistes (Nuwer, 2020). Indé pen‐ 
dam ment de leurs objets de recherche ou leurs affi nités para dig ma‐
tique et métho do lo gique, les personnes cher cheuses a/Autistes ont
un rôle ines ti mable à jouer pour permettre aux personnes et aux
commu nautés a/Autistes de se réap pro prier et d’actua liser leurs
propres histoires, de même que pour se décen trer du mono pole épis‐ 
té mique que les allistes ont histo ri que ment détenu sur leurs expé‐ 
riences (Acevedo, dans  Dwyer et al., 2021). S’enra ci nant néces sai re‐ 
ment dans leurs iden tités et expé riences en tant qu’a/Autistes, les
savoirs que ces personnes contri buent à produire se posent souvent
en rupture par rapport aux travaux qui portent un regard externe
et/ou capa ci tiste sur l’autisme (Coville et Lallet, 2023). Tel que ma
collègue Aman dine Catala et moi l’abor dons dans un chapitre de livre
à paraître dans un ouvrage collectif édité par Damian Milton
(Désormeaux- Moreau et Catala, accepté pour publi ca tion), plusieurs
estiment que la diver gence entre leurs pers pec tives et celles de leurs
collègues allistes est non seule ment attri buable à leur iden tité Autiste
ainsi qu’à l’inter sec tion de leur exper tise profes sion nelle et leurs
savoirs expé rien tiels, mais égale ment à leur posi tion critique à l’égard
des discours et des approches neuro nor ma tives. Les travaux de
plusieurs personnes cher cheuses ouver te ment a/Autistes s’ancrent
d’ailleurs dans le courant  neuroqueer 10 ou encore dans les études
critiques de  l’autisme 11 (voir, par exemple, Codina, 2023 ; Walker et
Raymaker, 2021).
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Ces pers pec tives sont essen tielles pour faire contre poids aux
connais sances produites à partir de pers pec tives externes (comme le
sont les pers pec tives allistes) et univer sa li santes (Vite Hernandez,
2022). Pour tant, plusieurs des personnes cher cheuses a/Autistes
avec qui je suis en lien expriment des préoc cu pa tions et des vécus
diffi ciles par rapport au manque de crédi bi lité et la remise en ques‐ 
tion de leur capa cité à produire ainsi qu’à trans mettre des connais‐ 
sances. De telles injus tices épis té miques margi na lisent les pers pec‐ 
tives autistes et décré di bi lisent les a/Autistes dans la produc tion de
connais sances, leur posi tion ne ment les plaçant sous le soupçon de
violer la neutra lité épis té mique centrale à la concep tion posi ti viste de
la science (Botha, 2021). L’accent mis sur l’objec ti vité et la distance
préten du ment requise dans la recherche conduit ainsi à la repro duc‐ 
tion des injus tices. D’un côté, les personnes cher cheuses allistes dont
les travaux portent sur l’autisme se voient conférer une légi ti mité
quasi systé ma tique, leur objec ti vité présumée leur confé rant une
crédi bi lité presque systé ma tique et omni pré sente (Botha, 2021). D’un
autre côté, les personnes cher cheuses a/Autistes dont les travaux
portent sur l’autisme doivent constam ment justi fier et défendre leur
impli ca tion dans la créa tion de savoirs (Botha, 2021). Trop souvent, les
conclu sions de leurs travaux sont inva li dées, et ce, lorsque ces
personnes ne sont pas carré ment exclues des initia tives de déve lop‐ 
pe ment des connais sances et de produc tion des savoirs.

16

La récente démarche de réflexion et de consul ta tion pour l’élabo ra‐ 
tion de futures poli tiques publiques en matière d’autisme au Canada
(Académie cana dienne des sciences de la santé, s. d.) en est un
exemple frap pant. Visant à croiser les résul tats issus de la recherche
en autisme avec des savoirs expé rien tiels, cette initia tive a été menée
sous un leader ship scien ti fique entiè re ment alliste. En effet, des
34 personnes impli quées dans le comité de direc tion ainsi que dans
les groupes de travail mobi lisés autour de l’initia tive, 20 déte naient
(selon leur biogra phie — Académie cana dienne des sciences de la
santé, nd) un PhD et occu paient dans le cadre de leurs fonc tions de
travail un rôle en recherche. De celles- ci, aucune n’était a/Autiste (ou
à tout le moins ouver te ment a/Autiste), mais une était décrite
comme la mère (alliste) d’un adulte autiste. Seules cinq des personnes
impli quées étaient expli ci te ment iden ti fiées comme a/Autistes. Les
autres membres étant des personnes profes sion nelles allistes (ou
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présu mées l’être) ou parents allistes (ou présumés l’être) d’enfants
a/Autistes, sans PhD et fonc tion de recherche. Au final, et bien que
des personnes a/Autistes aient été impli quées dans cette démarche
de réflexion et de consul ta tion, l’absence de personnes cher cheuses
a/Autistes dans ses instances déci sion nelles comme le comité de
direc tion ou les comités de travail, s’avère problé ma tique. En effet,
l’impli ca tion de personnes autistes dans cette recherche, bien que
posi tive, ne suffit pas à garantir une réelle co- construction des
savoirs, du fait des dyna miques de pouvoirs en jeu (p. ex. allistes
versus a/Autistes ; savoirs scien ti fiques versus savoirs expé rien tiels).
Ainsi, ne pas avoir impliqué d’a/Autistes déte nant une  formation et
une fonc tion en recherche a/Autistes a pu limiter la possi bi lité pour
les pers pec tives autistes d’influencer de manière signi fi ca tive la
concep tion, la réali sa tion et l’inter pré ta tion de la recherche. Comme
l’avancent Milton et Bracher (2013), la mise à l’écart des cher cheur·es
a/Autistes et de leurs pers pec tives dans la recherche en sciences
sociales sur la réalité et le vécu d’autres a/Autistes est épis té mo lo gi‐ 
que ment et éthi que ment problématique.

Les injus tices contri bu tives ou le refus
des allistes de recon naître et d’utiliser
les savoirs autistes
Pour la plupart déve loppés sur la base de préjugés neuro nor ma tifs,
les savoir sur l’autisme accordent peu, voire pas du tout de crédit à
l’expé rience et aux savoirs autistes. Ce phéno mène relève de ce que
Dotson (2012) appelle une « injus tice contri bu tive ». Celui- ci survient
lorsque des groupes non domi nants déve loppent des savoirs pour
rendre compte de leurs expé riences, mais que les groupes domi nants
refusent de les recon naître et de les utiliser, et ce, malgré qu’ils y
aient accès.

18

Au fil du temps, les a/Autistes ont créé une multi tude des ressources
hermé neu tiques, alter na tives aux savoirs  dominants sur l’autisme,
pour expli quer et donner sens à leur réalité. Élaborés à partir de
l’expé rience vécue, les savoirs autistes consti tuent de précieux
savoirs expé rien tiels, lesquels ne doivent pas être confondus avec
l’expé rience vécue, le récit ou le témoi gnage, en cela qu’ils reposent
en fait sur une compré hen sion construite des situa tions (Gardien,
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2019). Les savoirs autistes s’enra cinent non seule ment dans la collec‐ 
ti vi sa tion des savoirs expé rien tiels (c.-à-d. une compré hen sion
critique et poli tique de cette expé rience [Leblanc- Omstead et Mahi‐ 
paul, 2022]), mais égale ment dans des savoirs pratiques (c.-à-d. des
connais sances construites dans l’action quoti dienne pour réflé chir et
solu tionner les problèmes rencon trés [Léziart, 2010])
des a/Autistes 12.

L’avène ment du Web se sera révélé un outil ines ti mable pour favo‐ 
riser le déve lop pe ment et la diffu sion des savoirs autistes au sein des
groupes et des commu nautés a/Autistes. Or, bien que les idées et les
façons de conce voir ou d’étudier l’autisme qui s’écartent de la pensée
et du discours domi nants soient accueillies avec enthou siasme, tant
dans les commu nautés a/Autistes que dans les sciences sociales —
pensons notam ment au double problème de l’empa thie (Milton, 2012)
et à l’appli ca tion du modèle du stress mino ri taire à la popu la tion
a/Autiste (Botha et Frost, 2020) — ces ressources peinent à se tailler
une place au côté des savoirs dominants sur l’autisme. De fait, elles
sont le plus souvent écar tées ou discré di tées par les groupes domi‐ 
nants — dont font partie les personnes profes sion nelles de la santé
ou cher cheuses allistes. Cette injus tice contri bu tive résulte de ce que
Pohl haus (2012) a appelé l’«  igno rance hermé neu tique volon taire  »,
laquelle survient lorsque les personnes en posi tion domi nante
refusent de recon naître les savoirs alter na tifs (c’est- à-dire les savoirs
autistes) qui leur permet traient de comprendre des réalités diffé‐ 
rentes de la leur. Dans le milieu scien ti fique, les injus tices contri bu‐ 
tives se mani festent notam ment par le fait que de nombreuses
discus sions sur la neuro di ver sité, entre autres, aient été et conti‐ 
nuent d’être publiées dans des blogues, des maga zines virtuels ou des
chapitres de livres, plutôt que dans des revues révi sées par les pairs
(Chapman et Botha, 2023) qui demeurent, en dépit de nombreuses
critiques (Ertz scheid, 2018), présen tées comme la quin tes sence de la
diffu sion scientifique.
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La descrip tion popu laire et persis tante de l’autisme comme un
trouble de la commu ni ca tion sociale est intrin sè que ment liée aux
injus tices contri bu tives auxquelles se heurtent les personnes cher‐ 
cheuses a/Autistes ainsi qu’à l’igno rance hermé neu tique volon taire
des personnes cher cheuses et profes sion nelles allistes. Une telle
descrip tion repose non seule ment sur le rejet des savoirs autistes qui
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remettent en cause la repré sen ta tion patho lo gi sante et indi vi dua li‐ 
sante de l’autisme, mais égale ment sur l’igno rance évidente du
concept de double problème de  l’empathie 13 par les groupes domi‐ 
nants. Proposé par Milton (2012) il y a plus de dix ans pour expli quer
les enjeux de commu ni ca tion entre personnes a/Autistes et
personnes allistes, ce concept est large ment accepté au sein des
commu nautés a/Autistes. Soutenu par de nombreuses études empi‐ 
riques (pour une revue, consulter Milton et al., 2023), il est par ailleurs
faci le ment acces sible et large ment diffusé. Pour preuve, une
recherche sur Google réalisé le 9 août 2024 four nis sait environ 2 870 
000 de résul tats (en 0,36  seconde) avec les mots clés «  double
problème de l’empa thie  » et environ  36 000 000 (en 0,23  seconde)
avec les mots clés « double empathy problem ». Le refus des groupes
domi nants de recon naître et d’utiliser ce concept constitue une
injus tice contri bu tive qui main tient l’idée fausse selon laquelle les
problèmes de commu ni ca tion entre les personnes allistes et
a/Autistes sont causés par le fonc tion ne ment neuro cog nitif de ces
dernières  (Milton et al., 2023) et de leurs présumés «  défi cits et de
diffi cultés » en matière de commu ni ca tion. Cette injus tice contribue
à invi si bi liser le fait que les inter ac tions entre les personnes allistes et
a/Autistes se déroulent dans des contextes marqués par des rapports
de pouvoir inégaux (Milton et al., 2022) qui sont pour tant au cœur du
vécu et du discours des a/Autistes. Elle engendre par ailleurs une
cascade de préju dices, dont trois sont expli cités dans les para graphes
qui suivent.

Premiè re ment, le refus de recon naître le phéno mène du double
problème de l’empa thie contribue à perpé tuer la stig ma ti sa tion et
l’oppres sion des personnes et des commu nautés a/Autistes. Repo sant
sur des pratiques neuro nor ma tives qui décou ragent, excluent ou
margi na lisent les a/Autistes, ces idées reçues affectent bien souvent
leur poten tiel et leur contri bu tion à la produc tion de connais sances.
Elles sont par exemple suscep tibles de les dépeindre comme des
personnes avec qui il est diffi cile d’inter agir, de colla borer ou de
travailler, ce qui est suscep tible de limiter les oppor tu nités auxquelles
les a/Autistes ont accès.
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Deuxiè me ment, et sur la base de leurs «  défi cits et diffi cultés  »
présumés en matière de commu ni ca tion, diverses pratiques et tech‐ 
niques d’inter ven tion sont impo sées aux a/Autistes, parti cu liè re ment
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aux enfants. Il s’agit de pratiques psycho so ciales ou en réadap ta tion
qui visent à déve lopper leurs habi letés sociales, de même qu’à
«  norma liser  » leurs compor te ments sociaux  (Désormeaux- Moreau
et  al., 2024). Problé ma tiques, ces pratiques ne respon sa bi lisent pas
suffi sam ment les personnes allistes quant à la respon sa bi lité qui leur
incombe en matière de commu ni ca tion neuro mixte – c’est- à-dire
entre personnes présen tant une diver sité d’iden tités et de profils dits
neuro cog ni tifs, comme c’est le cas dans la commu ni ca tion entre
personnes allistes et a/Autistes, renfor çant de ce fait les inéga lités en
matière de commu ni ca tion. Elles véhi culent ainsi une idéo logie selon
laquelle des dommages macro sys té miques socio po li tiques (ici
l’oppres sion des a/Autistes) peuvent être résolus au niveau indi vi duel,
par l’appren tis sage et l’imita tion de façons d’être et de faire consi dé‐ 
rées « normales » (Garland- Thomson, 2002).

Troi siè me ment, et enfin, le refus des groupes domi nants de recon‐ 
naître et d’utiliser le concept du double problème de l’empa thie a
pour consé quence d’inciter les a/Autistes à recourir au camou flage
social (aussi appelé masquage ou «  masking  »). Discuté dans les
groupes et les commu nautés a/Autistes (Milton et Sims, 2016), le
concept de camou flage social est lui- même une ressource hermé‐ 
neu tique alter na tive mobi lisée par les a/Autistes pour rendre compte
des stra té gies utili sées pour éviter la margi na li sa tion, la stig ma ti sa‐ 
tion et l’exclu sion. Or, il renvoie à un phéno mène qui est lui- même
volon tai re ment ignoré dans les savoirs et les inter pré ta tions biomé di‐ 
cales dominantes sur l’autisme, avec pour consé quence la néga tion de
l’iden tité Autiste et le refus d’octroyer les services de soutien
demandés, en raison d’un profil qui ne corres pon drait pas aux stéréo‐ 
types sur l’autisme. En effet, le camou flage social repose sur l’utili sa‐ 
tion de diverses stra té gies pour dissi muler ou modi fier, de manière
intel lec tua lisée ou pas, ses réponses et ses réac tions intui tives et
spon ta nées pour se conformer aux attentes neuro nor ma tives (Miller
et  al., 2021 ; Pearson et Rose, 2021). Le camou flage social a de
nombreux effets néfastes, tels que la fatigue et l’épui se ment, le stress
et l’anxiété, la confu sion et la perte d’iden tité ainsi que l’isole ment ou
l’auto- exclusion, en plus d’être corrélé avec un bien- être réduit, un
taux de dépres sion plus élevé, ainsi qu’avec la suici da lité (Chapman et
Botha, 2023).

24



Savoirs sur l’autisme et savoirs autistes

La Neuro di ver sity Lite, ou
l’instru men ta li sa tion des
concepts liés à la neurodiversité
La Neuro di ver sité Lite (Neumeier, 2018) fait réfé rence à l’utili sa tion
de la rhéto rique des mouve ments de la neuro di ver sité sans véri table
compré hen sion des prémisses qui les sous- tendent. Concrè te ment,
elle se mani feste par le fait d’affiche publi que ment un soutien pour la
neuroin clu sion, sans réel le ment comprendre les prémisses qui sous- 
tendent le para digme de la neurodiversité 14 et aucun désir de modi‐ 
fier et de trans former les habi tudes et les pratiques exis tantes. Un
aspect central de l’approche de la Neuro di ver sité Lite est l’empa thie
feinte envers les a/Autistes (et autres indi vidus  neurominorisés 15),
sans savoir et respect véri table pour la neuro di ver sité, ni aucune
compré hen sion ou compas sion envers la neuro mi no ri sa tion
(Désormeaux- Moreau et Catala, accepté pour publication).
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L’usage du terme neuro di ver sité est un exemple patent, à l’inter sec‐ 
tion de l’injus tice épis té mique et de la Neuro di ver sity Lite. L’utili sa‐ 
tion de plus en plus fréquente du terme «  neuro di ver sité  » par les
groupes domi nants ne prend géné ra le ment pas en compte la
complexité et la richesse des pers pec tives des personnes et des
mouve ments a/Autistes à l’origine du concept (pour des exemples de
travaux repo sant sur une compré hen sion qui déna ture le concept de
neuro di ver sité, voir Go Jeffe ries et Ahmed, 2022 ; Hoch mann, 2020 ;
West garth, 2024) et occulte la plupart du temps les nuances appor‐ 
tées par les personnes parti sanes des mouve ments de la neuro di ver‐ 
sité (Chapman et Botha, 2023). Ce faisant, le concept se voit dépo li‐ 
tisé, au point de devenir prati que ment inutile et tota le ment inef fi cace
pour contri buer à un véri table chan ge ment, et complè te ment
détaché de la commu nauté qui en est à l’origine (Désormeaux- 
Moreau et Catala, accepté pour publi ca tion). À titre d’exemple, Singer
(1998, 1999), dont les travaux repré sentent pour tant la première étude
sociale connue du mouve ment de la neuro di ver sité, est rare ment
citée. Le mouve ment collectif derrière la concep tua li sa tion de la
neuro di ver sité est encore plus rare ment reconnu et les personnes
ainsi que les groupes qui ont contribué à son émer gence, quasi jamais
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crédités (Botha et al., 2024). Pire, le terme neuro di ver sité est souvent
utilisé sans même faire réfé rence au fait qu’il s’agit d’une idée déve‐ 
loppée pour remettre en ques tion la repré sen ta tion patho lo gi sante
de l’autisme et d’autres profils  neurocognitifs 16. Dans mes acti vités
acadé miques, notam ment dans le cadre de comités de travail ou dans
un rôle d’évalua tion de demandes de subven tion ou encore de
mémoire ou d’examens docto raux, il m’arrive d’observer que des
personnes et des équipes font réfé rence à la neuro di ver sité, voire
affirment que le para digme de la neuro di ver sité guide leurs travaux
ou leur approche, tout en main te nant un discours stig ma ti sant et
patho lo gi sant, en appuyant leurs acti vités sur une inter pré ta tion
défi ci taire ou à tout le moins norma tive des compor te ments et des
façons d’être et de faire des a/Autistes — et d’autres personnes
neuro mi no ri sées, ou en mettant de l’avant des inter ven tions centrées
sur le déve lop pe ment d’habi letés indi vi duelles et la norma li sa tion
(pour des exemples, ainsi qu’une réflexion appro fondie, voir
Désormeaux- Moreau et Catala, accepté).

Ces pratiques, et toutes celles qui leur sont appa ren tées sont problé‐ 
ma tiques et préju di ciables. Premiè re ment, les discours qui décrivent
des profils neuro cog ni tifs avec un langage patho lo gi sant et défi ci taire
— comme c’est le cas lorsqu’on parle du soi- disant «  trouble du
spectre de l’autisme » (ou encore du soi- disant « trouble du déficit de
l’atten tion » ou du « trouble d’acqui si tion de la coor di na tion ») — sont
incom pa tibles avec les mouve ments de neuro di ver sité. En effet, ces
mouve ments visent fonda men ta le ment à résister et à déman teler la
hiérar chi sa tion socia le ment construite des profils neuro cog ni tifs
(Catala, 2023) et, par consé quent, leur patho lo gi sa tion. En ce sens, les
personnes enga gées en faveur de la neuro di ver sité devraient
promou voir et mettre de l’avant un voca bu laire ainsi que des pers‐ 
pec tives qui rompent avec le modèle médical  (Lefebvre et al., 2023).
Deuxiè me ment, la tendance très répandue à utiliser les termes
« neuro di ver sité » et « neuro di ver gence » de façon inter chan geable
(p. ex. en parlant d’une personne neuro di verse ou encore d’une
personne concernée par la neuro di ver sité) traduit égale ment une
compré hen sion erronée de ce qu’est la neuro di ver sité, à savoir un fait
naturel qui corres pond à l’étendue de la varia tion neuro cog ni tive qui
carac té rise l’espèce humaine/l’huma nité (Singer, 1999). De tels usages
sont gram ma ti ca le ment et concep tuel le ment erronés 17, sans compter
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qu’ils contri buent à nier l’incon fort neuro nor matif à l’égard de
l’autisme et de la neuro mi no ri sa tion, renfor çant ainsi le stigma qui y
est associé (Catala, 2023). Troi siè me ment, et enfin, les pratiques qui
visent le déve lop pe ment des habi letés indi vi duelles des a/Autistes,
dans une visée de norma li sa tion (p. ex. les groupes de déve lop pe ment
d’habi letés sociales, les proto coles de désen si bi li sa tion senso rielle, les
approches compor te men tales visant la suppres sion des mouve ments
d’auto sti mu la tion) repré sentent le paroxysme de l’instru men ta li sa tion
du para digme et des mouve ments de la neuro di ver sité. Repo sant sur
une logique de norma li sa tion, ces pratiques nient ou limitent les
façons d’être, de penser, de parler, de faire et de vivre qui s’écartent
de la neuro nor ma ti vité. Or, la résis tance à la norma li sa tion est
centrale au mili tan tisme de la neuro di ver sité. Sur ce point, et contrai‐ 
re ment à une critique courante du discours domi nant, les pers pec‐ 
tives fondées sur la neuro di ver sité ne remettent pas en ques tion
toute forme d’inter ven tion ni tous les aspects de l’approche médi cale.
En réalité, elles rejettent spéci fi que ment et unique ment ceux qui
cherchent à « norma liser » la personne pour la rendre indis tin guable
de ses paires neuro nor ma li sées (Kapp, 2020), et ce, par l’élimi na tion
des façons d’être ou de faire qui déplaisent aux groupes domi nants,
mais qui béné fi cient pour tant aux  a/Autistes 18 (ou aux autres
personnes neuro mi no ri sées) (Bertils dotter  Rosqvist et  al., 2023). En
plus d’être direc te ment préju di ciables pour les a/Autistes, les
pratiques qui visent le déve lop pe ment des habi letés indi vi duelles
échouent à réel le ment valo riser la neuro di ver sité, en ce sens qu’elles
passent à côté de l’oppor tu nité de resi tuer la source des diffi cultés
rencon trées dans l’envi ron ne ment, plutôt que dans la personne. De
fait, une compré hen sion réel le ment fondée sur la neuro di ver sité
explique l’expé rience du handicap telle la détresse des a/Autistes (et
autres personnes neuro mi no ri sées) en matière de barrières sociales
et envi ron ne men tales, plutôt qu’en matière de problé ma tiques médi‐ 
cales (Chapman et Botha, 2023).
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L’humi lité épis té mique et l’auto-
disempowerment, ou comment
rompre avec les pratiques
sources d’injus tices épis té miques
et la Neuro di ver sity Lite
Notre posi tion sociale condi tionne notre accès au savoir et nous
impose des limi ta tions épis té miques. Par consé quent, il est crucial
d’adopter une posture d’humi lité épis té mique, ce qui implique de
recon naître notre igno rance ou nos incom pré hen sions, dues à notre
expé rience située et donc, limitée. Sur ce point, et comme l’arti cule la
théorie du point de vue et d’autres travaux liés aux points de vue
épis té mo lo giques, toutes les connais sances sont situées, c’est- à-dire
inscrites dans un contexte histo rique, culturel et maté riel parti cu lier
(Flores Espínola, 2012 ; Harding, 2004). Ainsi, il convient de rappeler
que la médi ca li sa tion et la psychia tri sa tion de l’autisme et des
a/Autistes sont le reflet de la soi- disant « norma lité », telle qu’elle est
actuel le ment définie. Les capa cités et les traits qui sont valo risés
varient selon les époques, les cultures ou les lieux, ce qui fait que les
expé riences humaines qui sont patho lo gi sées et décrites comme des
« troubles » changent, au gré des évolu tions sociales. On peut, à titre
d’exemple, se rappeler le sort de « l’homo sexua lité », qui fut retiré du
Manuel diag nos tique et statis tique des troubles mentaux, 1973, en
réac tion aux reven di ca tions ainsi qu’aux actions de groupes mili tants
(Descher, 2015).
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Au final, le problème n’est pas que des allistes fassent de la recherche
et contri buent au déve lop pe ment de connais sances rela ti ve ment aux
expé riences, aux vécus et aux besoins des a/Autistes. Au contraire, il
est possible pour les personnes allistes d’utiliser la recherche et leur
statut de cher cheur·e pour docu menter les savoirs autistes et ampli‐ 
fier les pers pec tives des a/Autistes (voir par exemple Academic
Autism Spec trum Part ner ship in Research and Educa tion, s. d. ;
Courcy, 2021). Le problème réside plutôt dans l’univer sa li sa tion des
inter pré ta tions allistes ainsi que dans la néga tion, voire le discrédit de
la pers pec tive des personnes et des collec tifs a/Autistes. À cet égard,
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lorsque les groupes domi nants échouent à recon naître leurs limi ta‐ 
tions épis té miques et résistent aux contri bu tions des a/Autistes —
comme expliqué et illustré dans les para graphes précé dents — ils font
preuve d’une igno rance active et affichent une arro gance épis té‐ 
mique. Ainsi, prendre conscience que leur compré hen sion et leur
inter pré ta tion ne sont que partielles (et partiales !) est essen tiel pour
permettre à ces groupes d’assumer la respon sa bi lité qui leur incombe
d’aller à la rencontre d’autres personnes pour élargir leurs pers pec‐ 
tives (Vite Hernandez, 2022) et, consé quem ment, tendre vers une
compré hen sion plus juste et nuancée que seule la co- construction
des savoirs rend possible. Les personnes qui appar tiennent aux
groupes domi nants doivent égale ment recon naître les privi lèges que
leur confère leur statut neuro nor ma lisé et revi siter leurs rôles ainsi
que leur impli ca tion, que ce soit en tant personne cher cheuse, clini‐ 
cienne ou ensei gnante, ou en tant que parent, par exemple. Elles
doivent s’efforcer de réduire leur pouvoir ainsi que leurs liens de
compli cité et de conni vence avec la majo rité neuro nor ma lisée
(Désormeaux- Moreau et Courcy, 2024). À cet égard, pour décons‐ 
truire et déman teler les privi lèges, il leur faut d’abord recon naître
qu’elles les incarnent et comprendre comment ceux- ci se maté ria‐ 
lisent aux quoti diens (Vite Hernandez, 2022). Elles doivent ensuite
impé ra ti ve ment adopter une posture et une pratique d’auto- 
disempowerment  : en ce sens, il est essen tiel qu’elles renoncent au
surplus de privi lèges que leur confère la neuro nor ma ti vité, et ce,
puisqu’un privi lège qui n’est pas redis tribué est conservé
(Désormeaux- Moreau et Courcy, 2024).

Conclusion
En m’enra ci nant dans le croi se ment de mes savoirs expé rien tiels,
profes sion nels et scien ti fiques — en tant que cher cheur·e Autiste, j’ai
exploré et exposé les tensions entre les  savoirs sur l’autisme et les
savoirs autistes, tout en discu tant de leur ancrage (tout sauf objectif !)
dans la neuro nor ma ti vité. À cet égard, il convient de rappeler les
consé quences néfastes des injus tices hermé neu tiques, testi mo niales
et contri bu tives qui affectent les a/Autistes dans leur capa cité à
connaître, à produire et à trans mettre des savoirs. Les a/Autistes
sont tout à fait capables de produire et de mobi liser des connais‐ 
sances pour expli quer et discuter de leurs expé riences, dans une
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compré hen sion alter na tive aux idées domi nantes qui patho lo gisent et
infé rio risent leurs réalités. Cepen dant, les préjugés neuro nor ma tifs
qui struc turent les systèmes domi nants et les courants de produc tion
de connais sances, tendent à ignorer, à décré di bi liser ou à instru men‐ 
ta liser les expé riences et les pers pec tives des a/Autistes. Les
concepts d’extrac ti visme épis té mique et de Neuro di ver sity Lite sont
utiles pour illus trer et dénoncer ces phénomènes.

J’affir mais, en intro duc tion, que ma recherche est engagée et mili‐ 
tante. Cette posture, qui s’oppose à l’idéo logie domi nante qui prône la
neutra lité et l’objec ti vité en recherche, suscite souvent la critique,
comme c’est le cas au Québec (Canada) (Veilleux, 2023) où je vis et
travaille. Or, toute démarche de recherche et tout rapport aux savoirs
sont socia le ment et histo ri que ment situés. Les miens le sont, tout
comme ceux des personnes cher cheuses qui appar tiennent aux
groupes domi nants et qui prétendent faire de la recherche neutre,
objec tive et impartiale.
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Le rôle mili tant est un sujet assez peu abordé dans le contexte de la
recherche fran co phone sur le handicap (Veilleux, 2023) — et encore
moins dans le contexte de la recherche fran co phone sur l’autisme.
Pour tant, l’adop tion d’une posture mili tante s’avère utile (voire essen‐ 
tielle !) pour permettre une rééva lua tion critique de la pensée domi‐ 
nante en sciences sociales (Salomon Cavin et al., 2021), mais aussi plus
large ment. En culti vant une posture d’humi lité épis té mique et en
adop tant, selon nos iden tités et nos posi tion ne ments respec tifs, une
posture engagée et mili tante, une posture  d’auto-disempowerment,
ou un croi se ment de ces postures, j’ai espoir que nous pour rons
trans former les pratiques de recherche et de produc tion des
connais sances sur l’autisme ainsi que sur le vécu, l’expé rience et les
besoins des a/Autistes. Et j’ai espoir que, ce faisant, nous déman tè le‐ 
rons nos sociétés neuro nor ma tives et co- construirons des espaces
de partages et de savoirs qui favo risent leur éman ci pa tion et leur
pleine inclusion.
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prémunir contre les accu sa tions de discri mi na tion ou paraître inclusif et
équi table » (Office québé cois de la langue fran çaise, 2024).

4  Lorsque je réfère à des personnes autres que moi- même, j’utilise le
terme «  a/Autiste  » comme nom commun de manière à recon naître que
certaines : i) se consi dèrent autistes (avec une minus cule pour traduire qu’il
s’agit d’un état, d’une condi tion ou d’une façon d’être) et que d’autres ii)
s’iden ti fient Autistes (avec une majus cule puisqu’il s’agit pour elles d’une
partie de leur iden tité et de leur culture). Cet usage s’inspire d’une conven‐ 
tion observée dans les commu nautés s/Sourdes.

5  Je réfère à moi- même en tant qu’Autiste (avec une majus cule), puisque je
consi dère que l’autisme fait partie de mon iden tité et de ma culture.

6  Je souhaite exprimer toute ma grati tude à mes pair·es a/Autistes ainsi
qu’aux collègues avec qui j’ai pu discuter de neuro nor ma ti vité, de commu ni‐ 
ca tion neuro mixte, d’injus tices épis té miques et de posi tion ne ments situés.
Je remercie tout parti cu liè re ment Isabelle Courcy et Aman dine Catala pour
les conver sa tions à la fois stimu lantes et enri chis santes qui m’ont amené·e à
arti culer la réflexion proposée dans cet article.

7  Je n’utilise pas de majus cule pour le terme alliste, puisque celui- ci ne sert
pas à décrire une culture et une histoire partagées.

8  Beau coup trop nombreuses pour être listées, ces ressources incluent
notam ment des ouvrages de fiction  (dont La diffé rence  invisible de
Julie Dachez ; A Kind of Spark de Elle McNi coll ; L’Aspi naute : une Asperger en
voyage sur  Terre de Laura  Bresson ; Méconnaissable de Valérie Jessica
Laporte), des ouvrages docu men taires  (dont Notre Richesse du collectif de
membres d’Aut’Créa tifs ; Been There. Done That. Try This! : An Aspie's Guide
to Life on Earth édité par Tony Attwood, Craig R. Evans et Anita Lesko ; The
Autism and Neuro di ver sity Self- Advocate Hand book, de  Barb Cook et
Yenn  Purkis), des blogues  (dont Bleuet  Atypique ; Neuro Clastic - Change
|  Divergently ; Neuro queer - The Writings of Dr.  Nick  Walker), des
balados (dont Les Neurodivertissantes de Solène Métayer, Fran Delhoume et
Mélissa St- Louis ; Neuro di vergent Moments de Joe Wells and Abigo liah Scha‐ 
maun  ; Uniquely Human: The  Podcast de  Barry Prizant and Dave  Finch;
[Re]framed de Refra ming Autism).

9  Le «  stim ming  » est souvent perçu comme déran geant et inter prété à
tort comme rele vant de la distrac tion ou de la recherche d’atten tion. Il se
carac té rise dans les faits par des mouve ments répé ti tifs d’auto sti mu la tion
qui jouent un rôle crucial dans l’auto ré gu la tion, comme remuer les jambes,



Savoirs sur l’autisme et savoirs autistes

se balancent, pianoter des doigts, se tortiller les cheveux, gribouiller, chan‐ 
tonner ou faire des voca li sa tions répé ti tives  (Désormeaux- Moreau et  al.,
2024). Le déver se ment d’infor ma tions est quant à lui couram ment associé à
un manque de contrôle social ou de consi dé ra tion pour autrui. Il s’agit
néan moins d’une forme de commu ni ca tion légi time qui se mani feste par des
discours passionnés et détaillés sur un sujet d’intérêt (Désormeaux- Moreau
et al., 2024).

10  Le courant neuro queer relève d’une approche critique de la construc tion
des savoirs rela tifs à l’autisme ainsi qu’aux vécus et besoins des a/Autistes.
Ce courant œuvre à démon trer et à déman teler les rapports de pouvoir qui,
en matière de genre, de sexua lité et de handicap, teintent les savoirs sur
l’autisme (Yergeau, 2018).

11  Domaine d’études inter dis ci pli naires initié et porté par des a/Autistes qui
embrassent les prémisses de la neuro di ver sité, de la connais sance incarnée
et des savoirs expé rien tiels, les études critiques de l’autisme ques tionnent
les rela tions de pouvoir qui teintent la concep tua li sa tion de l’autisme et la
produc tion de connais sances qui s’y rattachent (Malli peddi et VanDaalen,
2022 ; Woods et al., 2018). Sur ce sujet, lire Lefebvre et alii, 2023.

12  Les savoirs autistes peuvent égale ment relever d’un croi se ment de
savoirs (p. ex. expé rien tiels, pratiques, profes sion nels ou scien ti fiques),
selon les rôles et les autres iden tités des a/Autistes qui les produisent.

13  Proposé en critique à la théorie de l’esprit, le double problème de l’empa‐ 
thie met en évidence la nature socia le ment située de la commu ni ca tion et
de la réci pro cité sociale (Milton et al., 2023). Il offre une expli ca tion alter na‐ 
tive pour comprendre la rupture observée dans la compré hen sion mutuelle
entre les personnes allistes et a/Autistes (ou tout acteur social ayant des
dispo si tions diffé rentes), en mettant l’accent sur l’impor tance de l’espace
inter ac tionnel (Milton, 2012). Le double problème de l’empa thie permet ainsi
de décrire les enjeux inhé rents à la l’incom pré hen sion de l’état mental de
l’autre comme un phéno mène mutuel, résul tant du fait que deux pers pec‐ 
tives tentent, mais échouent à compatir (Brenner, 2023).

14  Walker (2014, 2021) rappelle et synthé tise les trois prémisses de la neuro‐ 
di ver sité : (1) la neuro di ver sité est une forme natu relle et valable de diver sité
humaine ; (2) penser qu’il exis te rait un cerveau ou un fonc tion ne ment
neuro cog nitif «  normal  » ou «  meilleur  » est une fiction cultu rel le ment
construite qui n’est pas plus valable que l’idée selon laquelle il y aurait, par
exemple, un genre ou une culture plus « normale » qu’une autre ; et (3) les
dyna miques de privi lège et de pouvoir inhé rentes à la neuro di ver sité sont
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simi laires aux dyna miques sociales expri mées en regard à d’autres formes
de diver sité humaine, par exemple l’ethni cité, le genre, la culture.

15  Une personne est neuro mi no risée lorsqu’elle présente un profil neuro‐ 
cog nitif décrit comme « neuro di vergent » (ou « neuroa ty pique »). Le terme
« neuro mi no risé » s’oppose au terme « neuro nor ma lisé » qui décrit pour sa
part les profils neuro cog ni tifs dits « neuro ty piques ». Ces termes mettent
en évidence les dyna miques de pouvoir ainsi que les enjeux de privi lège et
de margi na li sa tion sur lesquels reposent la créa tion et à la diffé ren cia tion
des caté go ries neuro cog ni tives (Catala, 2023).

16  Né à la fin des années 90 dans des commu nautés a/Autistes virtuelles, le
mouve ment de la neuro di ver sité a depuis été endossé par d’autres groupes
et personnes dont le profil neuro cog nitif est dévalué en regard aux normes
domi nantes, incluant celles qui sont dites ayant un «  trouble du déficit de
l’atten tion », celles qui présentent un profil dys (c.-à-d. dyslexique, dyspha‐ 
sique, dysor tho gra phique, dyspraxique…) ou un profil de
Tourette, notamment.

17  Les collec tifs comme l’huma nité, les équipes de travail, les groupes
scolaires, les familles, etc. peuvent être neuro di vers, mais pas les individus.

18  Pensons notam ment à la répres sion du stim ming ou de l’écho lalie,
courante dans les approches neuro nor ma tives dominantes.

Français
Cet article propose une réflexion critique sur les tensions histo riques et
actuelles entre les savoirs  dominants sur l’autisme et les savoirs autistes,
mettant en lumière leur rapport à la neuro nor ma ti vité. Une analyse des
injus tices épis té miques subies par les personnes et les commu nautés
a/Autistes y est faite, démon trant comment les savoirs autistes sont
souvent margi na lisés et discré dités par les groupes domi nants. Le concept
de neuro di ver sité y est mobi lisé pour illus trer et dénoncer le refus de ces
groupes de recon naître et d’utiliser les savoirs autistes, une atti tude qui
perpétue la stig ma ti sa tion et l’oppres sion des personnes et des commu‐ 
nautés a/Autistes. Les phéno mènes du double problème de l’empa thie et du
camou flage social sont quant à eux utilisés pour illus trer et criti quer la
Neuro di ver sity Lite ainsi que l’instru men ta li sa tion des ressources hermé‐ 
neu tiques déve lop pées par les a/Autistes. L’article conclut sur une invi ta‐ 
tion à cultiver l’humi lité épis té mique et à adopter une posture engagée et
mili tante, une posture  d’auto-disempowerment, ou un croi se ment de ces
postures, afin de rompre avec les pratiques sources d’injus tices épis té‐ 
miques ainsi qu’avec la Neuro di ver sity Lite.
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English
This article offers a crit ical reflec tion on the histor ical and current tensions
between dominant know ledge about autism and autistic know ledge, high‐ 
lighting their rela tion ship to neur o norm ativity. It analyses the epistemic
injustices suffered by autistic people and communities, demon strating how
autistic know ledge is often margin al ised and discred ited by dominant
groups. The concept of neurodi versity is used to illus trate and denounce
the refusal of these groups to recog nise and use autistic know ledge, an atti‐ 
tude that perpetu ates the stig mat isa tion and oppres sion of autistic people
and communities. The phenomena of the dual problem of empathy and
social camou flage are used to illus trate and criti cise Neurodi versity Lite and
the instru ment al isa tion of the hermen eutic resources developed by autistic
people. The article concludes with an invit a tion to cultivate epistemic
humility and to adopt a committed and militant posture, a posture of self- 
disempowerment, or a combin a tion of these postures, in order to break with
prac tices that are sources of epistemic injustice as well as with Neurodi‐ 
versity Lite.

Mots-clés
autisme, injustices épistémiques, humilité épistémique, Neurodiversity Lite,
savoirs autistes

Keywords
autism, epistemic injustices, epistemic humility, Neurodiversity Lite, autistic
knowledge
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